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« La tradition de toutes les générations mortes pèse d'un poids très lourd 
sur fe cerveau des vivants. :Et même quand ils semblent occupés à se 
transformer, eux et les choses, à créer quelque chose de tout à fait nouveau, 
c'est précisément à ces époques de crise révolutionnaire qu'ils évoquent 
craintivement les esprits du passé, qu'ils leur empruntent leurs noms, leurs 
mots d'ordre, leurs costumes, pour apparaître sur la nouvelle scène de l'histoire 
sous ce déguisement respectable et avec ce langage emprunté », écriva it 
Marx en 1852. 

Mais à force d'être répétés, les noms, les mots d'ordre et les costumes 
du passé finissent par n'être plus que les défroques de la BOUFFONNERIE 
de leur singerie présente. 



A la tragédie des 1 ers Mai d'hier, journées sanglantes de lutte inter­
nationale des prolétaires, a succédé la farce des 1ers Mai d'aujourd'hui : 
dans le meilleur des cas, processions du cc souvenir >>; dans le pire, • fêtes du 
travail >> organisées par le capital sous toutes les latitudes. 

Prolétaire ! 
Le Capital seul, ton maître, a quelques raisons de « fêter » ton travail. 

Et, si possible, de te le faire célébrer à toi-même. 

Le capital, c'est la servitude moderne : ta propre dépossession de tout 
poovoir sur ta vie. Et le TRAVAIL que tu fêtes aujourd'hui n'est, dans la 
société divisée en classes où tu souffres, que le double moyen de ta domination 
et de ton abrutissement. 

En te forçant à lui VENDRE chaque jour tes forces, ton intelligence et 
ta vie, le capital ne te fait pas seulement produire des marchandises ; il fait 
de tes forces, de ton intelligence et de ta vie des MARCHANDISES : il 
rabaisse toute ton existence à n'être qu'occasion, pour lui, de faire de l!or 
et du pouvoir avec tes bras, ton cerveau et ton cœur. 

Plus. Non content de faire de toi une chose, un outil, le capital te 
fait travailler A LA REPRODUCTION DE TON ASSERVISSEMENT. 

Tout ce que tu produis chaque jour lui est un nouveau moyen de 
pouvoir sur ta vie future. En produisant des automobiles ou des avions, en 
construisant des H.L.M. ou des autoroutes, tu produis des richesses qui, 
monopolisées par tes maîtres, non seulement n'améliorent pas tes propres 
conditions d'existence, mais sont le moyen même de la reproduction toujours 
plus gigantesque et plus forcenée du pouvoir despotique qui commande ton 
travail et te sépare toujours plus des créations de ton talent, et donc de 
toi-même. 

Camarade! 
Aujourd'hui, tu chômes légalement. Sur le calendrier chrétien, entre 

la saint Glinglin et la sainte Nitouche, les curés ont honoré le travail exploité 
d'une << fête » ! Le capital a proclamé que, pour célébrer ta servitude, il 
fermait ses usines pour une journée. Dans les églises, tu auras droit à une 
messe, misérable. Dans les prisons aussi, sans doute, les taulards se verront 
dispensés du travail servile auquel ils sont encore assujettis sous les verrous 
de la déchéance. 



A Rome, le pape et les syndicats « de gauche >> se donneront l'accolade 
pour perpétuer ta déshumanisation : l'un au nom du ciel, et les autres au 
nom de l'étatisation de tous les moyens de ton oppression. 

A Moscou, les pharaons russes du capital étatisé feront applaudir leurs 
chars et teurs dernières fusées intercontinentales dans les rues, par ceux-là 
même qu'ils détruiront avec cet arsenal. 

A Pékin, les prolétaires seront conviés, au nom du « bloc des quatre 
classes », de l'« unité nationale » et du « soleil rouge )) du cœur du capital 
local, à la discipline du travail et à J'accroissement de la production. 

A Lisbonne, militaires et staliniens chanteront ensemble un hymne à 
leur propre domination, en invitant les ouvriers à « travailler plus et mieux )). 

Et dans le Paris de Babeuf, de Fourier, de Blanqui, de Varlin, de Louise 
Michel et des Enragés de Mai, les syndicats feront une fois de plus leur 
procession, imités par toutes leurs doublures groupusculaires. 

Prolétaire communiste ! 
la religion capitaliste du travail aliéné est tout le contraire de la seule 

fête du travail qui vaille : la révolution communiste, la destruction du 
travail aliéné. 

La religion du travail est un puissant outil idéologique de la domination 
du capital. C'est comme telle qu'elle a été proclamée DEVOIR D'ET AT, 
c'est-à-dire devoir de police idéologique, par toutes les puissances du capital. 
En Europe, c'est Hitler qui a ouvert la voie, en proclamant le 1er Mai 1933 
« JOURNEE NATIONALE DU TRAVAIL ». En France, c'est Pétain qui, le 1er Mai 
1941, fit entrer dans la Constitution sa « FETE DU TRAVAIL ET DE LA CONCORDE 
NATIONALE >>, ancêtre des 1 ers Mai bourgeois des républiques ultérieures. 

Ce n'est pas un hasard si, dans la sai·nte trilogie du vieux monde : 
TRAVAIL, FAMILLE, PATRIE, le travail asservi vient en première place. Et si 
toute la racaille bourgeoise bêle aujourd'hui à la célébration de cette torture, 
entre muguet, drapeaux patriotiques et défilés militaires, c'est que l'APOLOGIE 
de ton aliénation lui est condition SINE QUA NON de la perpétuation de son 
pouvoir. 

Camarade ! 
le premier des besoins du mouvement prolétarien d'aujourd'hui est de 

soumettre au feu de la plus impitoyable des critiques révolutionnaires toutes 



les limitations, toutes les insuffisances et toutes les mystifications qui, venues 
du vieux mouvement ouvrier ou, directement, du capital lui-même, contribuent 
à paralyser le mouvement révolutionnaire moderne. 

Récupérées par la société divisée en classes, les vieiJies formes du 
mouvement, après avoir perdu leur vigueur subversive et été officialisées par 
la vieille société, ont été neutralisées. Ceux des prolétaires qui contemplent 
aujourd'hui passivement leur propre passé tournent le dos à ce qui est leur 
tâche actuelle : faire la critique de ce passé et de ses prolongements dans 
le moment présent. 

L'idôlatrie de formes d'expression que le développement réel a rendues 
caduques est la négation des BESOINS du mouvement communiste qui se 
développe aujourd'hui sous nos yeux, et qui n'est que l'avant-courrier d'une 
« autre révolution, bien plus grande, bien plus solennelle, et qui sera la 
dernière ,, : LA DESTRUCTION DU ~ALARIAT, DU REGNE DE LA MARCHANDISE, 
ET DE L'AVILISSEMENT DE LA DEPENDANCE 1 

AUJOURD'HUI COMME HŒR, « LA REVOLUTION DOIT LAISSER LES 
MORTS ENTERRER LEURS MORTS POUR REALISER SON PROPRE OBJET ! ,, 
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